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DE  LA  COUR 

DU  PARLEMENT 

DE  TOULO  USE, 

QUI  ordonne  la  faifie  5c  la  fuppreflion  d’un  Decret 
de  l’Inquifition , portant  condamnation  de  l'Ecrit 
intitulé  , Affe  d’ Appel  interjette  le  premier  Mars 
1717 . tfc.  5c  de  celui  intitulé,  Acle  d’ Appel  de 
fon  Eminence  Monseigneur  le  Cardinal  de  JSfoailles , 
& c.  5c  qui  ordonne  l’execution  de  la  Déclaration  du 
7.  Oétobre  dernier. 

Du  Mardi  12.  Avril  iy  18. 
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* A TOULOUSE, 

Chez  Ç l A U D E • G 1 1 l f s LecamLTs,  Imprimeur 

du  Roi  & de  la  Cour. 


ARREST 

DE  LA  COUR 

DU  PARLEMENT 

DE  TOULOUSE. 

QD I ordonne  la  fai  fie  & la  fupprejjîon  d'un  De- 
cret de  l’ Inquiftion  , portant  condamnation  de 
l'Ecrit  intitulé  3 Aéte  d’Appel  interjette  le 
i.  Mars  1717.ÔCC.  de  celui  intitule' , A die 
d’Appel  defon  Eminence  Monfeigneur  le  Car- 
dinal de  Noailles , &c.  (S  qui  ordonne  l’execu - 
tion  de  la  Déclaration  du  7.  Octobre  dernier* 

Du  Mardi  12.  Avril  1718. 

Extrait  des  Kegijlres  du  Parlement . 

SU  R les  Requifrcions  verbalement  faites  par  le 
Procureur  General  du  Roi , contenant  qu’ayant 
été  informé  qu’il  fe  répandoit  dans  le  Public  , depuis 
quelques  jours,  des  Copies  d un  Decret  de  i’inquilicion 
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de  Rome,  daté  du  16.  Février  dernier,  qui  n’a  été 
publié  à Rome  que  le  8.  du  mois  de  Mars  > & qui 
condamne  deux  Ecrits  % l’un  intitulé  , ASle  d’ Appel  in - 
terjetté  le  premier  Mars  mil  fept  cens  dixfcpt  , par  les 
Sieurs  Evêques  de  Mircpoix  , de  Seriez , de  Montpellier 
& de  Boulogne , au  futur  Concile  General , de  la  Conf- 
titution  de  Notre  Saint  Pere  le  Pape  Clément  X /„ 
du  8,  Septembre  1713.  & fautre  intitulé  , Aiïe  d’ Appel 
de  fon  Eminence  Monfcigncur  le  Cardinal  de.  Noail - 
les , au  Pape  mieux  confàllé , Cf  au  futur  Concile  Gene~ 
ral  , &c.  il  efi:  tombé  Samedi  dernier,  entre  Tes  mains, 
une  Copie  de  ce  Decret , qu’il  porte  à la  Cour,  pour 
lui  demander  d’en  ordonner  la  fuppreilïon  , & qu’elle 
fade  défenfes  à toute  forte  de  Perfonnes  de  le  rece^- 
voir,  de  le  retenir  & de  le  diftriboer.  L’Inquifttion  a 
été  de  tout  tems  odieufe  à la  France  : nos  Peres  ont 
toujours  été  attentifs  à s’oppoferà  tout  ce  qui  émanoit 
de  ce  Tribunal;  lequel  s’af&anchidant  dans  fes  Jugea 
mens  des  réglés  Canoniques,  même  des  Loix  naturel- 
les , en  a établi  d’autres  entièrement  inconnues  à l’An- 
tiquité facrée,  & qui  ne  tendent  qu’à  adujettir  toute  la 
Chrétienté  à la  domination  de  la  Cour  de  Rome. 
Audi  Paul  I Y.  avoit-il  accoutumé  de  dire  que  ITn- 
quifition  étoit  le  grand  redort  du  Pontificat.  On  feait 
les  guerres  & les  foûlevemens  quelle  a excitez  dans 
les  Païs  ou  on  a voulu  l’introduire.  Nous  gemiflons 
encore  du  dommage  prefque  irréparable  qu’elle  a* 
caqfé  à TEglife,  en  lui  faifanc  perdre  la  Hollande  3c 
rmtl9 . les  autres  Provinces  Unies. 

toifcounT  Quels  defordres  n’a-t-elle  pas  produits  dans  la  Re- 
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ïigion  ! L’Abbé  Fleury  acres,  judicieufement  remar- 
qué dans  fon  Hiftoire  Ecclefiaftique  que  i’Inquifition 
avoir  introduit  l’ignorance  & l’hypocrifle  dans  les  Païs 
où  Ton  Tribunal  eft  reconnu.  L’ignorance, par  les  con- 
damnations frequentes  des  meilleurs  Livres;  Scl’hypo- 
crifie  par  l’irrégularité  de  fes  Procedures , & par  la  trop 
grande  feverité  de  fes  peines. 

La  le&ure  de  ce  Decret  retraçant  dans  les  efprits  le 
fouvcnir  des  préventions  des  Congrégations  de  Ro- 
me , fur  les  bornes  de  leur  pouvoir , laide  de  vives 
images  de  leurs  anciennes  entreprifes.  Si  jamais  on  a 
dû  s’élever  contre  cette  autorité  fi  peu  fondée,  c’eft 
dans  cette  occafion,  où  i’Inquifition  a voulu  flétrir  qua- 
tre Evêques  François , recommandables  par  leur  fça- 
voir  éminent , mais  encore  plus  par  la  pureté  de  leurs 
mœurs.  Ce  Tribunal  hardi  dans  fes  décifions  5 n’a  pas 
épargné  un  Archevêque  d’une  des  Eglifes  du  Mon- 
de Chrétien  la  plus  confiderable  par  le  nombre  de  fes 
Enfans,  & par  la  fcience  de  fon  Clergé  ; un  Cardi- 
nal qui  fait  revivre  en  fa  perfonne  les  exemples  de 
vertu  & de  pieté  des  premiers  Evêques  de  l’ B glife. 

Mais  ce  qui  interefle  plus  particulièrement  le  mi- 
niftére  dont  il  eft  chargé , c’eft  la  playe  mortelle  que 
l’Inquifition  a voulu  faire  ànosLibertez  parce  De- 
cret, en  condamnant  les  Appels  au  futur  Concile  Ge- 
neral , lefquds  en  font  une  des  principales  parties» 
Ce  remede  laîutaire , & fondé  fur  le  Droit  des  Gens  v 
duquel  les  Canoniftes  Italiens  reconnoiflent  la  necef- 
fité  de  l‘ufage,a  été  employé  dans  tous  les  tems  par 
ceux  qui  fe  fentans  grevez  par  la  déciüon  du  Juge  in». 
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Injlruc- 
tions  don- 
nées par  M. 
Dupui  con- 
cernant Le 
Concile  de 
Trente , pa- 
ge 55«r. 
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ferieur^  en  ont  porté  leurs  juftes  plaintes  au  Juge 
fuperieur,  l’Eglile  univerfelle. 

Ainfi  le  Cardinal  de  Lorraine  Archevêque  de  Reims  9 un 
. des  Peres  du  Concile  5 écrivant  de  Trente  en  Tannée  1563.  au 
fleur  le  Breton  fon  Agent  à Rome , te  chargeoitde  dire  de  pi 
part  au  Pape  Pie  l Vr%  qu'il  étoit  François , nourri  en  l ZS~ 
niverfité  de  Paris  t en  laquelle  on  tient  l'autorité  du  Con- 
cile parleffus  le  Pape  > O1  pont  cenfurcz  comme  Heretiquesy 
ceux  qui  tiennent  le  contraire  : qu  en  France  on  tient  le 
Concile  de  Confiance  pour  general  en  toutes  fies  parties  : 
que  Ton  fuit  celui  de  Bafle  : & tient-on  celui  de  Florence 

pour  ce  Ton 

plutôt  mourir  les  François  5 que  d'aller  au  contraire • 
Evêques  de  France  conferveront  ioigneufement  ces 
genereux  fentimens  qui  leur  ont  été  tranfmispar  leurs 
Prédéceffeurs.  Nous  employerons  toujours  en  nôtre 
particulier  nos  forcesêc  notre  miniftére,  pourfoûtenir 
& défendre  ces  précieufes  maximes  de  la  Nation,  &; 
pourempêcher  qu'elles  ne  s’effacent  jamais  de  l’efprit 
des  Peuples.  Des  motifs  fi  intereffans  lui  font  efperer 
que  la  Cour  confervera  dans  cette  occafion  une  partie 
du  dépôt  facré  quiluieft  confié  ; & ils  l’obligent  à re- 
quérir que  la  Cour  5 en  ordonnant  l’execution  de  la 
Déclaration  dufeptiéme  Oftobre  dernier  , également 
fage  & neceffaire  pour  la  paix  de  L’Eglife  , renouvelle 
les  défenfes  qui  y font  contenues  , & qu’elle  en  faffe 
de  tres-exprefies  à toute  forte  de  Perfonnes  d’impri- 
mer , vendre  & débiter  ledit  Decret,  fous  les  peines 
quelle  effimera  les  plus  propres  pour  arrêter  les  pro- 
grès d’une  pareille  entreprife. 


pour  non  légitime  ni  general  : & que 
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Ledit  Procureur  General  retiré  , après  avoir  laiffé 
fur  le  Bureau  une  Copie  dudit  Decret  > & fes  Con- 
cluions. 

Vù  une  Copie  du  Decret  de  l’Inquifition  de  Rome 
du  1 6.  Février  1718.  portant  condamnation  de  l’Ecrit 
intitulé  , Aêle  d’ Appel  interjctté  le  premier  Mars  1717. 
par  les  Evêques  de  Mirepoix  idc  S eue de  Montpellier  0>i 
de  Boulogne  , au  futur  Concile  General , delà  Conflitu - 
lion  de  Notre  Saint  Pere  le  Pape  Clément  X I,  du  8.  Sep- 
tembre 171%  ZSc.  & de  l’Ecrit  intitulé  , Aïle  dAppcl  de 
Son  Eminence  Monfcigneur  le  C ardinal  de  Nouilles  , Ar- 
chevêque de  Paris  Au  3.  Avril  1717.  au  Pape  mieux  con- 
cilié j O3  au  futur  Concile  General , de  ladite  Conflitution ; 
ledit  Decret  publié  à Rome  le  8.  Mars  1718.  la  Décla- 
ration du  7.  O&obre  dernier  5 enfemble  les  Conclu- 
rions du  Procureur  General  du  Roi. 

LA  COU  R } faifant  droit  fur  les  Requifitions 
du  Procureur  General  du  Roi  , ordonne  que  tous  les 
Exemplaires  dudit  Decret  feront  faifis  à la  requête 
dudit  Procureur  General  du  Roi  , & rapportez  au 
Creffe  de  la  Cour  , pour  y être  fupprimez.  Fait  très- 
exptefles  inhibitions  & défenfes  à tous  Imprimeurs,  Li- 
braires , Colporteurs  & autres , d'imprimer,  vendre, 
débiter , ou  autrement  diftribuer  ledit  Decret  , même 
à toutes  Perfonnes  d’en  avoir  ou  retenir  aucuns  Exem- 
plaires .*  le  tout  fous  les  peines  des  Ordonnances.  En* 
|oint  à tous  ceux  qui  en  ont  ou  peuvent  avoir  entre  les 
mains , de  les  apporter  au  Greffe  de  la  Cour,  pour  y 
être  fupprimez.  Ordonne  que  la  Déclaration  du 
7,  Q&obrç  dernier  ? guifufpend  toutes  les  Difputess 
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Conteftations  6c  Différends  formes  dansle  Royaume  à 
loccafion  de  la  Bulle  'Unigenitus  ■>  fera  exécutée  félon 
fa  forme  6c  teneur.  Fait  défenfesà  toutes  fortes  de  Per-; 
fonnes^e  quelque  état  6c  qualité  qu  elles foient5d’y  con-; 
trevenir , fous  les  peines  y contenues.  Ordonne  que  des 
Copies  dûëment  collationnées  du  prefent  Arrêt  feront 
envoyées,  à la  diligence  du  Procureur  General  du  Roi , 
dans  toutes  les  SenéchauflTées  6c  Balliages  du  RefTort  ; 
pour  y être  lues,  publiées  6c  regiftrées.  Enjoint  aux 
Subftituts  du  Procureur  General  du  Roi  d’y  tenir  la 
main,  6c  d’en  certifier  la  Cour  dansle  mois.  Pro- 
noncé à Touioufe  en  Parlement,  le  12.  Avril  1718; 
Collationné , B E S s O N.  Controllé  , RoUJOUX. 
Monfieur  DE  P R*  O H E N Qjy  E S ? Rapporteur* 

Collationné  par  Nous  ConfeillcrSecrc  taire  duRoi,  Maifon 
0*  Couronne  de  France  en  U Chancellerie  de  Languedoc, 


